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 « Dieu, par son pardon, nous ouvre l’avenir ». 
 

textes du jour :      - Is 43, 18-19 . 21-22 . 24c-25  - 2 Co 1, 18-22   - Mc 2, 1-12 

 

Il est étonnant de constater que, même dans les pires situations, l’espoir d’un monde nouveau 

peut continuer à habiter le cœur des hommes, au point que certains sont prêts à donner leur vie pour 

que vienne enfin le changement espéré. C’est sans doute ce dont il s’agit dans ce que l’on appelle ‘’les 

révolutions du printemps arabe’’. Mais c’est aussi ce qui est en jeu lorsque, discrètement, des hommes 

et des femmes donnent de leur temps et de leur énergie au-delà du raisonnable, pour combattre les 

maladies, les injustices, la misère. L’attente du ‘monde nouveau’ s’exprime tout au long de la Bible 

(1
ère

 lecture). Le prophète Isaïe ne l’attend pas d’abord d’un changement politique -même s’il peut être 

nécessaire !- mais d’une révolution qui va se passer au plus intime des cœurs : le pardon des péchés. 

Vous le savez bien, le péché c’est tout ce qui contribue à la mutilation et à la destruction des êtres 

humains. Le péché c’est ‘le meurtre’ de l’autre, et pas seulement au moyen d’une arme. Nous 

sommes tous, plus ou moins, auteurs ou complices du péché, et il n’y aura pas de monde vraiment 

nouveau si la puissance du péché n’est pas détruite par une force plus grande. C’est pourquoi, lorsque 

le prophète Isaïe annonce que, malgré les apparences, un monde nouveau est déjà en germe, il annonce 

aussi que le pardon de Dieu est à l’œuvre et qu’il sera plus efficace que notre péché. Dieu se révèle 

comme celui qui peut briser l’enchaînement inéluctable de la violence et de la mort. Dieu, par son 

pardon, nous ouvre l’avenir. 

 

Nous voyons cette promesse de Dieu se réaliser dans l’action de Jésus. Ce qui se passe à 

Capharnaüm est étonnant. L’évangile nous montre que les gens se bousculent devant la maison où 

habite Jésus pour écouter sa parole. Le texte suggère qu’ils ne viennent pas pour écouter une sorte de 

professeur, mais qu’ils viennent chercher à être tout proches de lui pour ne rien perdre de cet homme 

dont toute la personne s’est faite parole. Arrivent alors quatre hommes portant un paralysé. Eux aussi 

veulent être tout près de Jésus et pour cela ils n’hésitent pas à employer les grands moyens en passant à 

travers la toiture. Ils ne demandent rien, mais leur comportement parle pour eux : il est vital de se 

faire proche de Jésus pour l’écouter. Jésus va reconnaître immédiatement leur foi et constater que 

les péchés du paralytique sont pardonnés. Confiance profonde en Jésus et pardon des péchés sont 

liés, non pas que la confiance soit la condition du pardon, mais parce que le pardon de Dieu est 

toujours disponible et qu’il s’agit de l’accueillir en confiance pour qu’il transforme la vie. 

 

Pour les scribes présents, ce qui se passe est difficile à accepter. Eux qui connaissent bien les 

textes sacrés, ont des idées bien arrêtées sur la façon d’agir de Dieu et ce Jésus ne rentre pas dans les 

normes. Ce qui est en jeu c’est la prise au sérieux de la parole de Jésus. Cette parole que les gens sont 

venus écouter est-elle la Parole même de Dieu, assez puissante pour annoncer le pardon des péchés ? 

La remise debout du paralytique montrera que la parole du Fils de l’Homme, la parole de l’homme 

Jésus, est puissance de Dieu pour libérer un homme de tout ce qui l’enferme et l’empêche de 

vivre. Lorsque Jésus dit : « Lève-toi », c’est une parole de résurrection. Un monde nouveau est en 

train de naître. 

 

Notre société est en crise, nous le savons que trop. Les mécanismes économiques sont 

impitoyables et nombreuses sont les personnes qui ne se voient pas d’avenir et sont tentées de céder au 

désespoir. Les chrétiens n’ont pas de solution ‘clés en mains’ pour remédier à cette situation. Par 

contre, il est une force qui nous interdit de baisser les bras et de céder à la résignation. La 

promesse en un monde nouveau n’est pas un vain mot car elle est promesse du Dieu fidèle (2
ème

 

lecture) qui nous rend ‘’solides pour le Christ’’. Si son Esprit habite nos cœurs, c’est pour nous 

transformer, détruire en nous la puissance du péché, nous mettre debout pour agir concrètement en 

participant à remettre debout nos frères. Jésus n’a pas guéri le paralytique pour recruter un disciple. Il 

a manifesté l’efficacité de l’amour gratuit de Dieu, il a rendu la liberté et la vie. A nous d’inventer 

comment prendre le relais ! 

________________________ 


